I - 	LES PREPOSITIONS DíORIENTATION





	Les prÈpositions de líorientation tirent leurs significations díun modËle 	anthropologique reproduisant les conditions corporelles díune communication en 	face-‡-face. Cíest pourquoi les significations de ces prÈpositions peuvent relever de 	certains organes de communication et de leur fonction caractÈristique, ce sont eux qui 	permettent de les diviser et ce en fonction de quatre points de vue :


	- champ de vision


	- orientation verticale


	- orientation latÈrale


	- portÈe


	toutes les prÈpositions de líorientation ‡ líexception des prÈpositions “prËs” (de), et 	“loin” (de) ont en commun de pouvoir Ítre employÈes en tant que prépositions 	verbales.











II - 	CHAMP DE VISION





	Le visage est le siËge des principaux organes de communication: la bouche, les 	oreilles et les yeux. Nous dÈsignons comme champ de vision líespace de 	communication qui est facilement atteint par ces organes, aussi bien par le locuteur 	que de la part de líauditeur. Car les partenaires du dialogue se trouvent 	habituellement dans une situation de face-‡-face, cíest ‡ dire dans une position dans 	laquelle leurs organes de communication se font face. De mÍme síils se tournent 	ensemble vers un objet qui níest pas situÈ entre eux deux, ils ont ‡ líÈgard de cet objet 	le mÍme champ de vision. Le champ de vision est donc une catÈgorie 	communicative.


	Les prÈpositions les plus importantes du champs de vision sont: DEVANT, 	DERRIERE. Leurs signification se correspondent en síinversant, Les deux 	prÈpositions sont toutefois de frÈquence diffÈrente. Les prÈpositions “devant” et 	derriËre” peuvent aussi Ítre employÈes en tant que formes libres conservant la mÍme 	structure phonÈtique.


	





	2.1.	Devant


		La prÈposition “devant” dÈsigne le champ de vision de maniËre positive. Par 		cette prÈposition, líauditeur obtient pour instruction de chercher ‡ la base de la 		jonction une dÈtermination dans le champ de vision, donc ‡ portÈe de la 			bouche, des 	yeux ou des oreilles. On peut exprimer cette orientation avec le 		trait sÈmantique “díaccessibilitÈ”.





			Le tableau 			devant 		nous


((((((�
base�
   ((((((((�
complÈment�
(((((((�
�
                                                  (                     (accessibilitÈ)                   (


                                                  (________________________(





		afin díillustrer líorientation effectuÈe par la prÈposition “devant”, 				reprÈsentons-nous deux personnes qui regardent une image en parlant 			ensemble. Le locuteur attire par la jonction líattention de líauditeur sur le fait 		que líimage se trouve dans le champ de vision. En termes grammaticaux: 			l’auditeur doit regarder la base “le tableau” dans le champ de vision du 			complÈment “nous”, donc dans le champ de vision commun au locuteur et ‡ 		líauditeur. Il est accessible de maniËre optimale aux organes de communication 		du visage. Cette orientation rend possible une perception et une action 			commune.


		Exemples: 	“líaccusÈe comparaÓt devant le tribunal accompagnÈe de son 					dÈfenseur”


				“elle se sent intimidÈe devant líopinion publique qui lía dÈj‡ 					condamnÈe”


				“elle regarde droit devant elle”


				“líaccusation síÈcroule devant les dÈposition des tÈmoins”








	2.2.	Derrière


		La prÈposition “derriËre” est le pendant de la prÈposition “devant”. Elle 			suppose Ègalement une situation de communication dans laquelle un locuteur 		et un auditeur ont un champ de vision commun. Cependant ce locuteur et cet 		auditeur ne sont pas seuls au monde. Tandis qu’ils se font face dans le 			dialogue, ils tournent le dos ‡ beaucoup díautres objets. Mais ce fait ne leur est 		pas totalement dissimulÈ, car la situation du face-‡-face permet au locuteur de 		percevoir par instants ce qui se passe dans le dos de l’auditeur, et inversement. 		On peut donc attirer líattention du partenaire sur ce qui se passe par derriËre, 		cíest ‡ dire derriËre son dos: le locuteur lui donnera alors le signe de se 			retourner pour placer dans son champ de vision ce qui Ètait prÈcÈdemment 		dans son dos et par l‡-mÍme inaccessible. Cíest ‡ cette fin de communication 		que sert la prÈposition “derriËre”. Nous dÈcrirons sa signification avec le trait 		sÈmantique “díinaccessibilitÈ”





                                           regardez                  derriËre                        vous


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                     (inaccessibilitÈ)               (


                                                  (________________________(


   


		pour suivre líinstruction, on doit se retourner avec tout le corps ou du moins 		la tête et placer dans son champ de vision ce qui Ètait jusquí‡ prÈsent 				inaccessible. La situation de communication síen trouve considÈrablement 			modifiÈe.


		Exemples: 	“si l’on savait toujours ce qui se passe derrière un rideau quant il 				est baissÈ!”


				“vous verriez la mÈlancolie qui se cache derriËre le masque du 				bouffon”


				“quand on connaÓt la vie quíil a derriËre lui, on níen est pas trop 				ÈtonnÈ”


				“hÈlas, la vie laisse des traces derriËre elle”











III - 	ORIENTATION VERTICALE





	Le modËle anthropologique díune communication, dans laquelle les partenaires du 	dialogue se font face, rÈgit Ègalement les prépositions de líorientation verticale.


	Les partenaires peuvent en fonction de la situation occuper diffÈrentes postures. en 	rËgle générale, ils se tiennent debout ou assis, la tÍte en tant que siËge des principaux 	organes de communication (bouche, yeux, oreilles) se trouvant en haut. En bas se 	trouvent les pieds qui níont quíune part mineure dans la communication, ne servant 	habituellement quí‡ Ètablir ou ‡ rompre la situation de communication. Les 	prÈpositions de líorientation verticale dÈduisent leur signification de ce modËle dans 	lequel síÈtablit une hiÈrarchie des organes de communication “de haut en bas”: les 	significations particuliËres síÈtablissent selon les points de vue de hauteur et de 	prÈsence patente ou de profondeur et de prÈsence cachÈe.








	3.1.	Hauteur “sur”





		La prÈposition “sur” correspond aux prÈfixes: sur, Super/Supra et hyper. La 			forme libre de cette prÈposition est “dessus” qui reÁoit líexpansion: “l‡-dessus”, 		“au-dessus”, “par-dessus”.


		Avec la prÈposition “sur”, le locuteur donne ‡ líauditeur líinstruction de 			síaider de la position favorable des organes de communication que sont la 			bouche, les yeux et les oreilles, cíest-‡-dire avec la tÍte. La position dressÈe de la 		tÍte garantit une bonne perception. Cíest pourquoi nous dÈcrivons la 				signification de la prÈposition “sur” ‡ líaide du trait sÈmantique “Èvidence”, 		oui “mise en Èvidence”.





                                         Le monument              sur                             la place


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                     (Èvidence)                       (


                                                  (________________________(





		“Le monument” est ici caractÈrisÈ comme étant facilement perceptible.


		“Sur” ne signifie pas nÈcessairement “en haut de”. La position exacte dans 			líespace gÈomÈtrique réel en se reconnaÓt pas en fonction de la seule 				prÈposition “sur”, mais díaprËs la signification díensemble de la jonction 			comportant des indications lexicales díordre spatial.





		Exemples:	“La chambre est trËs jolie parce qu’elle donne sur la mer”


				“que de monde sur la plage!”


				“aucun nuage ne flotte aujourd’hui sur la mer”


				“Ils auront demain un beau coup de soleil sur tout le corps”


				“Carnac est une ville díeau trËs chic, situÈe sur les bords de 					líAtlantique”


		A partir des formes libres (au, par) “dessus”, la langue franÁaise crÈe de 			nouvelles formes liÈes de cette prÈposition: “au-dessus” et “par-dessus”


		- au-dessus des maisons


		- par-dessus líÈpaule


		- par-dessus le marchÈ


		- La poÈsie en míintÈresse pas, je suis au-dessus de tout cela.








	3.2.	Profondeur “sous”





		La prÈposition “sous” a la mÍme signification que les prÈfixes: (sous, sub et 			hypo). La forme libre correspondante est “dessous” qui peut Ítre employÈe en 		combinaison: “au-dessous, par-dessous, en dessous, et de dessous”.


		RapportÈe ‡ l’orientation corporelle, la signification de la prÈposition “sous” 		peut Ítre caractÈrisÈe comme “partie infÈrieure”. La partie infÈrieure” est 			opposÈe ‡ la partie supÈrieure” et indique de ce fait une position basse voire 		cachÈe par rapport ‡ líessentiel, qui est patent. Nous dÈcrivons la signification 		de la prÈposition “sous” avec le trait sÈmantique de “latence”





                                          Les roues                   sous                       la voiture


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                     (latence)                         (


                                                  (_______________________(





		Exemples:	“Les plus grandes richesses díune nation se trouvent sous terre”


				“Le chien dort sous la table”


				“rester en dessous de son niveau”


				“Ítre au-dessous de tout”


				“au-dessous de zÈro”


				“ passez par-dessous la clôture”











IV - 	ORIENTATION LATERALE





	Les prÈpositions de líorientation latÈrale supposent une situation fondamentale de 	communication, dans laquelle deux personnes se font face. Dans cette situation, les 	mains en tant quíorganes de communication, et leurs activitÈs (salut, poignÈe de 	mains, mimiques...) doivent Ítre considÈrÈes comme des activitÈs communicatives. 	Líorientation latÈrale est un fait de communication puisque les partenaires doivent 	se mettre díaccord sur le cÙtÈ qui est ‡ considÈrer. La rÈfÈrence ‡ líorgane de 	communication est encore trËs visible dans la forme de fÈminin: “‡ droite de” (du 	cÙtÈ de la main droite), “‚ gauche de “ (du cÙtÈ de la main gauche).


	Nous dÈcrivons la signification de la prÈposition “‡ droite” avec le trait sÈmantique 	(capacitÈ) et la signification de la prÈposition “‡ gauche” avec le trait sÈmantique 	(incapacité) :





                                      La place                     ‡ droite de                líÈglise


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                     (capacitÈ)                        (


                                                  (_________________ ______(





	Les prÈpositions “‡ droite de” et “‡ gauche de” mettent particuliËrement bien en 	Èvidence la rÈfÈrence ‡ líorientation corporelle en fonction des mains. Il en dÈcoule 	que ces prÈpositions sont trËs facilement employÈes comme formes libres : “‡ droite, ‡ 	gauche”. Le complÈment manquant peut aisÈment Ítre comblÈ par la prÈsence 	corporelle du partenaire. Mais cíest toutefois le locuteur qui dÈcide síil prendra pour 	point de dÈpart sa propre orientation ou bien celle de líauditeur.


	LíasymÈtrie communicative des mains níest pas importante en toute situation. Cíest 	pourquoi l’opposition “gauche” versus “droit” peut-Ítre neutralisÈe. Líauditeur peut 	alors choisir entre les deux côtés. La neutralisation se présente au particulier lorsque 	le dialogue porte sur des objets qui níont pas de côtés asymÈtriques. La prÈposition “‡ 	cÙtÈ de” sert dans ce cas de forme neutralisÈe, Ègalement sous sa forme libre “‡ cÙtÈ”:


	Exemples:	“Mettez-vous l‡, ‡ droite de ma soeur”


			“Je vais me mettre plutÙt ‡ sa gauche”


			“«a míest Ègal, tant que vous níÍtes pas gauche ‡ ses cÙtÈs”


			“Ma timiditÈ níest rien ‡ cÙtÈ de la sienne”





	En dehors de la prÈposition “‡ cÙtÈ de”, on trouve aussi la forme “du cÙtÈ de” (dans la 	rÈgion de):	“Du cÙtÈ de chez Swann” (Proust).


	Dans les noms de lieux, líancienne prÈposition “lez” síest parfois maintenue sous la 	forme “les”, “lez” ou “lËs” ; elle signifie “prËs de “ et relie le nom díune petite localitÈ 	avec celui díune grande localitÈ voisine: Plessis- lez-Tours, Villeneuve-lès-Avignon.


	La prÈposition “autour de” peut Ègalement Ítre considérée comme une prÈposition 	neutralisante. Mais tandis que la prÈposition “‡ cÙtÈ de” ne neutralise que 	líopposition “‡ gauche de” versus “‡ droite de”, le domaine de neutralisation de la 	prÈposition “autour de” síÈtend aussi ‡ líopposition “devant” versus “derriËre”. La 	signification de cette prÈposition peut Ítre indiquÈe de maniËre positive par le trait 	sÈmantique dí(environnement). La forme libre de cette prÈposition est le plus 	souvent “tout autour”, plus rarement “autour”:


	Exemples	“A cÙtÈ des étoiles fixes, il y a des Ètoiles filantes ou planËtes”


			“Les planËtes gravitent autour des Ètoiles fixes”


			“La recherche des physiciens a tournÈ longtemps autour de la 					gravitation”


	Les langues de spÈcialitÈ ont crÈÈ pour leurs besoins des prÈpositions spÈciales qui se 	sont introduites, dans certaines limites, dans la langue courante. Ainsi du langage de 	la navigation on a: “‡ bâbord”, “‡ tribord”. De la langue de la navigation et plus tard 	de la gÈographie sont issues les prÈpositions exprimant les points cardinaux: “au nord 	de”, “au sud-est de”, “‡ líouest nord-ouest de”. Dans la langue de tous les jours, les 	quatre directions fondamentales “du Nord”, “du Sud”, “de líOuest” et “de líEst” 	suffisent en rËgle gÈnÈrale: elles correspondent en outre ‡ líorientation corporelle en 	fonction du corps humain. 














V - 	PORTEE





	On peut mesurer les distances: c'est l'affaire de la gÈomÈtrie. Les procÈdÈs de mesure 	propres ‡ la gÈomÈtrie ne sont pas pertinents pour les prÈpositions. La mesure des 	prépositions est fournie par les organes de communication et leur fonctionalitÈ. 	Certaines prÈpositions dÈfinissent ainsi leurs significations en fonction de la portÈe 	des organes de communication, laquelle est en principe limitÈe. Dans la langue 	parlÈe naturelle ces limites sont fixÈes, en particulier, par la portÈe de la voix et celle 	de l'oreille. Mais elles peuvent toutefois Ítre Èlargies par la communication Ècrite ou 	amplifiÈe par des moyens Èlectroniques. Afin cependant d'Ètablir une situation 	communicative, deux personnes (ou plus) doivent Ítre placÈes en position de 	communicants. Nous distinguons en consÈquence: position, proximité et 	éloignement et accès








	5.1.	Position (Chez)


		Les positions sont subordonnÈes aux trois communicants: le locuteur, 			l'auditeur et le rÈfÈrent. La portÈe des organes de communication du locuteur 		(=position du locuteur) correspond ‡ la portÈe des organes de communication 		de l'auditeur (=position de l'auditeur), et c'est selon les mêmes critËres 			communicatifs qu'est mesurÈe la position du rÈfÈrent. Le terme de position 		dÈsigne donc en soi le champ de la communication dans chaque situation 			particulière d'Èchange.


		Dans les jonctions prÈpositionnelles la position est exprimÈe par la prÈposition 		“chez”. Elle n'est employÈe que lorsque le complÈment est une personne:





                                               ton  sÈjour              chez                             ta mËre


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
(((((((�
�
                                                  (                     (position)                              (


                                                  (__________________________(





		Nous dÈcrivons la signification de cette prÈposition avec le trait sÈmantique 		“position”. La signification de position qui est celle d'un complÈment dans une 		jonction avec “Chez” est souvent (pas toujours) concrÈtisÈe par le fait que la 		maison et la famille de la personne en question sont Ègalement dÈsignÈes.


		Exemples: 	“Comment Áa va chez vous ?”


				“Merci, pendant les vacances, on se sent comme en visite chez 					soi”


		Les personnes reprÈsentant un mÈtier ou une profession sont dÈsignÈes par la 		préposition “chez”. De l‡ l'usage peut d'Ètendre au siËge de l'activitÈ ou ‡ des 		institutions; enfin des espËces animales peuvent Ítre classifiÈes ‡ l'aide de cette 		prÈposition:


		- chez le coiffeur			- chez le docteur


		- chez les primates			- chez les abeilles








	5.2.	Proximité et éloignement “prËs de, loin de”





		Tandis qu'avec les prÈpositions dÈcrites jusqu'ici la position “favorable” des 		organes de communication est considÈrÈe comme donnÈe, sous l'angle de 			l'Èloignement et de la proximitÈ elle apparaÓt problÈmatique. ProximitÈ 			signifie: “‡ la portÈe des organes de communication”. Cela peut-Ítre identique 		‡ une position en face ‡ face, mais ne l'est pas nÈcessairement. Si cette situation 		optimale n'est pas donnÈe, elle peut Ítre facilement Ètablie sous les conditions 		de proximitÈ lorsque quelqu'un est, par exemple, ‡ la portÈe du regard ou d'un 		appel. ProximitÈ signifie donc en premier lieu possibilitÈ d'atteindre quelqu'un 		dans une perspective communicative. En revanche, Èloignement signifie: “en 		dehors de la portÈe des organes de communication”. Dans la mesure où le 			champ de communication est simultanÈment un lieu d'activitÈs, les catÈgories 		anthropologiques de proximitÈ et d'Èloignement peuvent aussi se rÈfÈrer aux 		conditions du lieu de travail.


		La frontiËre entre ce qui est proche et ce qui est lointain dans l'espace vÈcu peut 		varier en fonction des conditions contextuelles ou pragmatiques de la situation 		d’énonciation. Cela peut s'illustrer dans le dÈtail ‡ l'aide de morphËmes 			additionnels, en particulier par des adverbes, qui permettent d’apporter 			certaines nuances :








		PROXIMITE								DISTANCE


		prËs de 								loin de


		tout prËs de								trËs loin de


		plus prËs de								si loin de





		Les formes libres pour la proximitÈ sont: “de prËs” ou “tout prËs”, pour 			l'Èloignement: “loin”, “de loin” et “au loin”.


		Nous dÈcrivons donc la signification de la prÈposition “prËs de” avec le trait 		sÈmantique de (proximitÈ) :





                                      Une plage                  prËs de                      l'hÙtel


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                     (proximitÈ)                      (


                                                  (________________________(





		Les prépositions de portÈe ont d'abord, comme toutes les prÈpositions, une 			signification corporelle communicative et non une signification spatiale et 			gÈomÈtrique. Lorsque cependant les termes lexicaux de la jonction ont une 			signification spatiale, la signification globale de la jonction peut Ítre prÈcisÈe 		dans un sens spatial :


		Exemple:	“J'ai habitÈ toute ma vie prËs de Paris”


				“Moi je prÈfËre vivre le plus loin possible des grandes villes”


				“Si prËs de ma retraite je ne dÈmÈnagerai plus”


		La prÈposition “prËs de” admet la variante “auprËs de”. Elle est employÈe 			principalement pour des personnes. Lorsqu'il s'agit de personnes officielles ou 		d'institutions, cette variante est de rËgle :


		Exemple:	“AuprËs de ma blonde qu'il fait bon dormir (chanson populaire)”


				“Il faut solliciter la publication des bans de mariage auprËs du 					curÈ”


		Enfin c'est le locuteur qui peut cerner la frontiËre entre la proximitÈ et 			l'Èloignement. La proximitÈ est alors considÈrÈe comme “en deÁa” (forme 			archaÔque : “au de ça”) et l'Èloignement comme “au del‡” :








		Exemple:	“VÈritÈ au deÁ‡ des PyrÈnÈes, erreur au del‡ (Pascal)”


				“Pour Pascal la foi commence au del‡ de la philosophie”


		Les prÈpositions “prËs de” et “loin de” sont les seules prÈpositions 				d'orientation qui peuvent aussi Ítre employÈes en tant que prÈpositions 			verbales :


		Exemple:	“La nuit Ètait prËs de tomber, quand l'enfant rentra”


				“Je suis loin de le gronder”








	5.3.	AccËs (“vers”, “envers”)





		Lorsqu'aucune position communicative n'est donnÈe, elle peut encore 			s'Ètablir. Nous appellerons accËs le mouvement vers une position 				communicative. C'est pourquoi nous dÈcrirons la signification de la 				prÈposition “vers” et de sa variante “envers”, qui exprime aussi ce 				mouvement, ‡ l'aide du trait sémantique (accËs).





                                          Il marche                   vers                              moi


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                        (accËs)                            (


                                                  (________________________(





		La prÈposition “vers” est employÈe frÈquemment pour exprimer des 				mouvements corporels, en particulier la mimique et la gestuelle :


		Exemple:	“Depuis des mois il a les yeux tournÈs vers elle”


				“Je en sais vers quelle folie sa passion l'entraÓnera”


		La signification des termes de la jonction “vers” donne aussi ‡ dette derniËre 		une signification spatiale ou temporelle :


		Exemple:	“La manifestation commenÁa vers dix heures”


				“Le dÈfilÈ se dirigea vers la Place de la RÈpublique”


				“La police est concentrÈe vers les Grands Boulevards”


		La forme “envers” est pour la préposition “vers” l'Èquivalent de la forme 			“auprËs de” pour la prÈposition “prËs de”. On emploie cette variante 				seulement lorsque le deuxième terme de la jonction dÈsigne une personne ou 		une institution. L'emploi de cette forme relativement rare est 					presqu'exclusivement rÈservÈ aux textes ‡ signification morale. Autrement on 		emploie la prÈposition “‡ l'Ègard de”:


		Exemple:	“L'Èpoque actuelle n'est pas juste envers l'histoire”


				“ Soyons sÈvËres envers les vivants et indulgents envers les 					morts”


				“L'avenir montrera la mÍme indiffÈrence ‡ l'Ègard de notre 					Èpoque”











VI -	LA CONDITION POSITIONNELLE AVEC “OU”





	Le joncteur positionnel “o˘” est de sens proche de celui du morphËme interrogatif 	“o˘?”. Une homophonie pure et simple existe encore avec le joncteur simple “ou”.


	Le joncteur “o˘” caractÈrise la fonction Ètablie comme rapport de conditionnalitÈ  	dans lequel les actions exprimÈes par les deux termes ont la mÍme position. Nous 	dÈcrivons donc la conditionnalitÈ ‡ l'aide du trait (condition) et la localisation 	identique par le trait sÈmantique de (position) :





                             Je saisis ma chance                  o˘                       je la trouve


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                           (condition)                          (


                                                  (___________(position)__________(





	L'absence d'une frontiËre bien nette entre espace mesurable et temps mesurable se 	reconnaÓt notamment ‡ l'emploi des locutions conjonctives “au moment o˘” et “au 	cas où” :


	Exemple:	“Il s'appelle Narcise, d'o˘ sa vanitÈ”


			“Il ne vas pas o˘ les autres vont”


			“Il se tait l‡ o˘ tous les autres parlent”


			“Il se sourit où il se voit”





	Ces exemples montrent Ègalement que le joncteur “où” en fait pas de diffÈrence entre 	le changement de lieu et la position statique; seule la provenance est spÈcifiÈe ‡ 	l'aide de la forme “d'o˘”. Il arrive (comme dans le troisiËme exemple) que l'adverbe 	de position l‡ vienne renforcer le joncteur “o˘”











VII -	RELATIFS DE POSITION ET DE CONTENU





	La transition entre les joncteurs relatifs et les morphËmes interrogatifs se fait dans 	une continuitÈ fluide. Le relatif de position “o˘”, homonyme et mÍme dans certains 	contextes synonyme du morphËme interrogatif “où?”, contribue pour beaucoup ‡ 	cette transition fluide. “O˘” sert de double joncteur amalgamÈ et ne s'emploie que 	pour les choses. Nous en dÈcrivons le sens ‡ l'aide du trait sÈmantique (position) :





                                            Le village                o˘                               j'habite


((((((((�
base�
((((((((�
complÈment�
((((((((�
�
                                                  (                     (position)                         (


                                                  (________________________(





	Le relatif de position “o˘” se modifie en se combinant avec certaines prépositions et 	l'on obtient en particulier : “d'o˘”, “par o˘”, “vers o˘”.


	Etant donnÈ que la position ne dÈsigne pas forcÈment un espace ‡ trois dimensions 	au sens o˘ l'entend la physique, mais renvoie par principe ‡ une configuration de la 	situation de communication, le relatif de position “o˘” peut tout aussi bien renvoyer 	‡ des contenus temporels ou abstraits qui ne se prêtent absolument pas ‡ une 	définition spatiale.


	Exemple:	“La ville d'o˘ il est parti”


			“Le pays o˘ il passe sa vie”


			“Le continent o˘ volent ses rÍves”


			“Sa jeunesse o˘ il a ÈtÈ si malheureux”


	Au lieu du relatif de position “o˘” peut s'employer Ègalement un relatif 			prÈpositionnel appropriÈ (par exemple: dans laquelle, vers lequel etc.), qui donne 		alors une plus grande prÈcision. Distinguer la nuance :





	RELATIF DE POSITION				RELATIF PREPOSITIONNEL


	Le siËcle o˘ nous sommes			Le siËcle dans lequel nous vivons





	Dans une langue ch‚tiÈe et parfois lÈgËrement archaïque on emploie au lieu de “o˘” 	la forme “que”, en particulier dans un contexte de temps. Cette forme “que” ne se 	distingue pas sÈmantiquement de la confonction de contenu “que”. Nous pouvons 	l'appeler un relatif de contenu. Comparer :





	RELATIF DE POSITION				RELATIF DE CONTENU


	Le jour o˘ je vous ai vu				Le jour que vous ai vu		          





�P¡GINA  �¡Error!Marcador no definido.�
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